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- Ce n'eft pas icy vne piece d’eloquence que ie vous adreffe, 
pour fortihier vos courages, contreles attentats entrepris pat 
Mazarin , ie veux feulement par la naïfueté d’vn difcoûrs fom- 
maire; vous defcouurirle deffein pernicieux qu'il a non feule- 

ment de perdre Meffieurs du Parlement; maisaufhi vos perfon. 
nes-& vos biens & rendre la ville de Paris la’ plus defo'ée de 

toutesles Villes. Te ne-vous diray point fa naiffance , fes 
mœurs , fa conduite, fes trahifons, & intelligences auec nos 
ennemis. Îly,a d'excellens efprits qui vus en ont affeuré les 
veritez certaines: Te vous diray feulement que ce Sicilien a efté 
fitemeraire qued’entreprendrele gouuernement de PEftatle 
plus floriflantde l'Europe,& qu'il.eft eftrange de ce qu’ila duré 
fi long-temps par des foiblefles & des tolerances qui donne- 
ront del’eftonnement à la pofterité. Son Miniftere n'a efté qu'vn 
brigandage continuel&apresauoirdefpouillé la France defes ri- 
cheifes,quandila veu qué le Parlementluy faifoitobftacle céte 
ameauare a confulté tous les Demons pour efleuer fa tyrannie 
sufupremedegré ; pour maintenir le Commerce desPartifans 
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_ & gens d'afaresèt lesimpoñtions iniuites fur les peuples. [a : 

l'execution de fon defféin,ils’eftfouuenu que la mort du Pref. 

ent Barillon auoit tenu le Parlementen Silence. I] a reucilié 
fes penfces fanguinaires & dans Le rencontre d'Vn Te Deum, qui : 
fuc chanté pourvne bataille fignalee. Il fit faire l’epleuemenr 
_ de ces déux perfonnes [iuftres & ordonna la profcription de 
_ quelques autres, meflant dans la-joye publiquele dueik& la : 
trifteie , voirele facrilege danses aGions pures & fainétes ,afin . 
par vnexemple fanglant d’alcérer les efprits des autres & frap- 
per de crainte les cœurs les plus genereux. Vous fçauez. que 
par vn miracle viible leschofes changerent de face, quetoute : 
la Ville armee reclama hautement l'Illuftre Bruxelles qui re 
ceut dans cetempsautant de gloire comme ilya de vertu, de 





finmplicité&de modeftie en fa perfonne & en-effet , ileftoit bien : 
iufte dene pas foufrrir Popprefñon des gens debien quife font 
perpetuellement facrifiez pour le foulagement des peuples ac- 
cablez deruines & de miferes, par tant d'iniuftes exa@tionsau£ 
quelles on a donnéle prerexte de Ki guerre , que ce Monftre a 
voulu faire durer en rejettant la conclufion de la paix pour pef- 
cher toufours dans l’eau trouble & profiter dans nos defordres! | 
Tout le monde a bien fceu que les dernieres barricades luy 
-blefferent l'efprit & que deflors il conçeur le defféin de la ruine. 
de Paris, commeles effets de fa rage n'en où que trop.paru. 
Vous vous fouuenez du premier enleuement qu'il &t de Ja per- 
fonne du Roy à fainét Germain, pour donner de l'efpouuante & - 
efkouffer la vigueur du Parlement.Miis quandilvit que L'on tou- 
cha fa perfonne& qu'il fut parlé del’execution de Parreft de l'an 
1617. N'eftant pas lors en eflat de perdre le Parlement: & le 
Ville de Paris, afin d'auoir le témps de faite approcher les 
troupes; Il prouoqua la conference de fainét Germäin , dans 
jaquelle ilfe vit contrainé de donner les mains à la derniere de- 
claration , qui fut vn ouurage qui dans la pentée deceperfecu- 
teur receut fa ruine au moment de fanaiffance; car jamais l'on 
n’a eule deffein de l’executer, pource que. c'eftoitwvnremede 
falutaire contre fes larcins & exactions effrénees & Ie poifon 
- éfhoit cachéfousl'apparencedela Medecine. C’eft dans le der- 
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nier eénieuement EUFTIE @ ROUUENE GE la pErlogne du Roy, qu ii 
afait paroiftre ce qu'il auoit dans l'ame, quieft l’a&ionla plus 
crimineke que l'on pouuoit attendre de cet infamée Müniftre, 
I voyoit que fa perfonne eftoit vn Monftre dans Paris: Ilentre. 
prend la perte du Parlement & de la Ville pour n’y plusreuenir; 
par vne tranflation du mefme Parlement dans vne autre Vilie; 
ila voulu pluftoft perdre Paris, que de courir hazard d'y voir fa 
perlonne facrifiee dans vn exemple public qu'ilne peut euiter, 
Mais il faut aduoûer que fa Magic a eftébien puiflaute Ne voit- 
onpas quel empire ia pris fur l'efprit d'vne Reyneaueuglce 
par de mauuais confeils, qu'ila engagee en des euenemens pe- 
rilleux. Il a iugé qu'il auoit befoin de la main vitorieute de 
Mocofieur le Prince de Condé; Ils’eftrendu comme fon Efcla- 
ue & remis toute l'autorité Royalle dans fesmains ,ila charmé 
l'efprir du Prince par tous ces appañts, furprenans l'Incendant 
le plus auare de tousles hommes & intereflé dans les Preftsa 
contribue de fon Confeil aupres de fon Maiftre à ce malheu.. 
reux complot. Et parce que Monfieur le Duc d’Orleans auoit 
peine de s'y rendre vn valetinfame dans l'efperance d’eftre Car. 
dinal la perfecuté pour eftre de la partie. continuant dansles 
trahifons criminelles qu'ilexerce il ya fi long-tempsauprezde 
ce Prince.. C'eft par tous ces artifices diaboliques, que Ma- 
zarin a entrepris [a perte de quelques Senateurs zelés & ge. 
nereux & celle de Paris tout enfemble ; la premiere de toutes 
les Villes du monde. Mais vous deuez cfperer Mefñieurs que 
comme Dieu à commencé de trauailler pourvoftre. liberté, il 
n’en veut pas demeurer à ces premiers miracles qu'ila faic paroi. 
fre. dans cette occafion?Eftil pas merueilleux quenon-obftant: 
les intelligences fecrettes que l'on fait pour diuifer Paris, fans. 
parler des lettres enuoyées à l'Hoftel de Ville & parmy vn & 
grandnombredetraiftres que Paris à fubfiflé dans vne liaifon 
miraculeufe que chachun brufli pour la deffenfe de fa Ville, 
delaquelle on à coniuré la deftruétion, pour la reduire en 
Ville champeftre ? Qu'il eftmerueilleux de voir des habitans 
fe defrober du fein de leurs familles pour aller auec ardeur af 
feurer vn Conuoy venant dans Paris? Qu'il faifoit beau voir. 
fortir auec courage tant de Bourgeois:en.armes par la porte 
S. Anthoine? Combien de perfonnes genereufes allerent auec 
gayeté ay Combat s'ils n’euffent cfté arreftez par le prudent. 
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{abusé & qu'il cournera en vn moment fa cholere contre | Au 
theur denosmaux. Ila grande raifon & mefmeintereft d'y pen- 
. ferferieufement, puifque cette guerre ciuile ouure les frontie. 
_Tesauxennemys fuiuantle deffein de Mazarin, & que dans le 
maffacre des François , & dans la ruine des colomnes principa. 
les de l'Etat c'efta dire des perfonnes illuftres les ennemys y 
trouuentleur compte,comme l'on a veu defia cette perfonne de 
marque immolée dans l'attaque d'vn fimple Village qui font ren- 
contres fimalheureux qu’a peine trouueront ils place dans l’hi- 
fioire , & l’on ne pourra jamais croire qu'vn Prince qui anoitles 
cœur&les acclamations des peuples ait efteinttoute fa gloire 
en vn moment & attiré fur foy des execrationsfihorribles. Ain- 
. fi, Meffieurs , demeurez toufours courageux , & furtoutne fou- 
- frez point tant de traiftres qui font dans Paris, quifement desli- 
belles pour vous diuifer comme vous auez veu celuy intitulé, 
pauvre peuple abuse defille les yeux , quiefkvn ouurage des Maza- 
rins , car l’ontient que c’eftvn de fes Emiflaires nouuellement 
demeurantchez luy vnComedien dansla chaire fils d'vn caba- 
rettier du pays du Mayne le plus vitieux detous les hommes, 
quieneftl'Aucteur, ce font les gens dela famine de Mazarin , & 
tel Autheur deuroiteftre dansles mains du genereux Bruxelle ? 
Ne fouffrez point ces efpions qui font en grand nombre parmy 
vous ,& fur tout faiétes fouuent Exercice militaire , foit à Ja pla- 
ceRoyalle ou ailleurs, en prefence de perfonnes qui fcauent le 
meftier dela guerre ,afin que vos armes & vos forces legitimes 
s’oppofent à la tyrannie que l’on veut eftablir par toutle Royau- 
me. & finallement mettez vouseneftat de vous rendre poffef- 
feurs du threfor precieux que l'on vousa rauy, qui eft la perfon- 
ne du Roy, pour laquelle vousauez vne veneration fi particue 
liere, lequel dans la tendreffe de fon aage par vne infpiration 
toute diuine, efttresaffeuré des affections de fes bons & fide 
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les habitans, & n'a autre paroleen bouche, finon, Aaman,re- 

journens à Paris, donnez auffiaduis à Meffieurs du Parlement de 

ne fe point laiffer furprendre ,du moins qu'il y aitaffeurance en- 

tiere pour la liberté, car ceux quivous perfecutentont le ve. 

nin dans le cœur, & ne cherchent que la premiere occafion 
“ pourfaire mieux reudir vne nouuelleentreprife fur Paris. 
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